
&Z ,,LANG ES R AEGIEUX.

cntrailles, ser:d .reiativenent aux nues, toujours et invariabkcmrnt chargée d'
fluide électrique dans un état d'accumuiation, ce qui est apparemment rare.

si janais c'est le cas ; 2. qu'i sepùrrait entr'elles des mouvemens, des com.-

mutions et des frottemeis, pour aciiter l'accu ti ulation et l'émianiati on du lluidt
électrique, ce qui semat très-ertiement bien loin d'itre nusi natture!, zua

aisé et :mssi frûqu.t qu'il le flldr, pour étalbr un principe qui présiderait

à ui macte ne-Sairement constante et niforme ; 3. que lursqie le fluide

iectriguae serait ainsi accumulé dans une partie do la terre, il le lerait relati-

vement aux nues. toujours dans uine quantité moins, tarndis qie dans les nues, il

le serait en qiantité relitive plus, ce qui cest trè-imprO polur ne pas

dire impossiole, quel:e que soit la grosseur des nuagc-s. qui seraient tou-

jourspeli/s, en proportion du globe terrestre e d, la quantité de la subs:ance
aqueuse, où( de préféreonc le fLuide électrique fit priicipaleinnt sa résidetce.

Car, autrement, il faudra:t admettre que la ruoindre accuitmilation de ce fluide.

attirerait iitillib!ement à elle la plus considérble, ce qui serait ab-

sulumîent contrairc à tout principe 'ncité et dattraction speifique, ré-

ciproue ou collective, comme aussi aux lois constantes de la inatière.

On ne pet donc pas, en sireté, adietre l'ypothse dle Mr. tc l'imi cs sci-

enees, qui ne parait in'avoir pis númttte le itote d'une simlde avsertion, dé-

pourvue de principes cet-;ns comme d fonderent solide et évident. Car
il me semble que si le fait qu'il donne comme invarinlble a Hleu, ce ne pett stre
que par e::eption, et comme l'eiut de causes accidetMelMes et sumnaturcle-.

Au reste, ce n'est nullement pour lfetdre M\[r. l'Ablblé Duchaine que

jne permets ainsi'inter-eition: il posade tout ce rqu'il Ftut poureoutenirnvec

avanitag la posidtn quiil a ptise, et tou nmes idb! es e:ibrts ne peouaiet tendrc

qu'à diminuer les juztes hoinmages que le monde instruit rend à son savoir.
Pois, que le uide é'ectrin par des nuages pour 1Msser a àt terre. oi de la

terre pour passer aux unes, cela tie fait rien à 'ed'et protecteur d'un lbon

paratonnerre qui sera toujours letm.pour nous préserver de sa uAuina-
tion. Ou ac peut donc trop en recommander partout l'usae.

J:i l'ioinetir d'être, rs-respeteimet.

Votre très hublil!c et obéissant serviteur,
.J. B. M EIlLEUR. :,î. n.

MotrénlY 9 Aout, lSI1.

Nous regrettons vraiment de ne pouvoir encore aujourd'hui publier
les documens qne nous avions préparés sur l'enseignement des Sn'urs de la
Corirégattion de N. D. à Mointrénl ainsi que qîuehcî(îs nouveatx détails si
les Colinges du diocse. l.abondnnee des tnilres anus force à rettiettre ces


